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CORRESPONDANCE.

M. Ch. Halphen. -- Au sujet de Vétude sur les champs
de forces (numéro de juin i^ioj. — Je dois rectifier une



erreur qui s'est glissée dans l'étude sur les champs de forces.
Dans la deuxième Partie (§1) se trouve ce théorème : Si
u(x,y, z) = X est Véquation d'une famille de surfaces
homothêtiques par rapport à l'origine, la f onction u est
homogène, qui est faux, comme sa démonstration.

L'exemple suivant, qui m'a été signalé par M. P. Appell,

Log# H- Logy -+- Log£ = X

le montre clairement. Néanmoins, les conclusions de cette
deuxième Partie subsistent :

i° II n'y a rien à changer à la première forme du théorème
du deuxième paragraphe : les lignes de force formant une
congruence homothétique par rapport à un point, les surfaces
de niveau, lorsqu'elles existent, sont homothêtiques par rap-
port au même point.

La démonstration peut cependant être mise sous une forme
légèrement différente, analogue à celle que va prendre la se-
conde partie de ce théorème et avec des hypothèses moins
restrictives. Si nous écrivons ainsi le système (4) :

dy _ $(x,y,z) dz __ y(.r,y,z)
dx %{x,y,z) dx z(x,y, z)1

on voit que les lignes de force forment une congruence ho*
3 y

mothétique si les quotients - > - sont des fonctions homo-
gènes de degré zéro, puisque les premiers membres, comme
Jes seconds, ne changent pas quand x, y, z sont multipliés
par k. Les surfaces de niveau, qui satisfont à l'équation

dx H- - dy -+- - dz = o,

seront homothêtiques par rapport à l'origine,.pour la même
raison.

2° Soit u{x, y, z) = 1 l'équation d'une famille de surfaces
homothêtiques par rapport à l'origine. Les cosinus directeurs



( 462 )
de la normale en un point (.r, y, z) d'une de ces surfaces,

du
Jx

du

d_u
dz

3 =

Y =

sont des fonctions homogènes de degré zéro en %, y, z.
En effet, considérons une autre surface de la même famille ;
son plan tangent au point xy = kx, yx = ky, zx = kz, est,
par hypothèse, parallèle au plan tangent à la première sur-
face au point (x, y, z); et l'on a

z(kx, kyy kz) = a (x,y,z),

quel que soit k. Il en résulte que les quotients

du du

UE. et ! = .£.
a du a du

dx dx

ont aussi des fonctions homogènes de degré zéro. Donc les
lignes de force, trajectoires orthogonales de cette famille de
surfaces, forment bien une congruence homothétique.

La faute en question n'entache donc pas le résultat.


